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Aujourd’hui, l'enseignement de la langue étrangère en voie professionnelle est reconnu
comme une priorité  dans  le  système d'enseignement  supérieur  du Kazakhstan.  Le
référentiel d’État de l'enseignement supérieur de la République du Kazakhstan exige la
prise  en  compte  de  la  spécificité  professionnelle  lors  de  l'apprentissage  de  la  langue
étrangère,  en  mettant  l'accent  sur  la  mise  en  œuvre  des  objectifs  de  l'activité
professionnelle  des  futurs  spécialistes  et  le  contenu  lié  à  de  futures  spécialités
(Référentiel d'État  de l'enseignement supérieur...).

Cet article se concentre sur le contexte dans lequel se réalisent l’enseignement et
l’apprentissage  du  français  de  spécialité  (désormais  FS),  les  difficultés  auxquelles  les
enseignants du FS sont confrontés dans les universités kazakhes, ainsi que les besoins
réels  des  étudiants  de  licence  en   «  Droit  International  »  de  l’Institut  Sorbonne-
Kazakhstan et KazNU Al-Farabi en nous appuyant sur nos résultats d’analyse.

Mots-clés  :  Français  de  spécialité,  français  général,  français  langue  étrangère,
professionnalisation,  spécialité  non-linguistique.

Abstract :

Today, foreign language teaching in vocational education is recognised as a priority in
the higher education system of Kazakhstan. The State Referential of Higher Education of
the  Republic  of  Kazakhstan  requires  taking  into  account  the  professional  specificity
when learning the foreign language, emphasizing the implementation of the objectives
of  the  professional  activity  of  future  specialists  and  the  content  related  to  future
specialties (State Referential of Higher Education...).

This article focuses on the context in which the teaching and learning of Specialty
French  (henceforth  FS)  takes  place,  the  difficulties  that  FS  teachers  face  in  Kazakh
universities, as well as the real needs of the undergraduate students of "International
Law" of the Sorbonne-Kazakhstan Institute and KazNU Al-Farabi based on our analytical
results.

Keywords  :  Specialty  French,  general  French,  French  as  a  foreign  language,
professionalization,  non-linguistic  specialty.

Mots-clés :
Français langue étrangère, Professionnalisation, Français de spécialité, Français général, Spécialités non-
linguistiques.
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1. Introduction
L’adhésion  du  Kazakhstan  au  processus  de  Bologne a  donné un nouvel  élan  à  la
modernisation  de  l’éducation  et  a  mis  en  œuvre  l’approche  par  compétences,  en
contexte universitaire kazakh. Selon Le Référentiel d’État de l'enseignement supérieur
de la République du Kazakhstan, la composante obligatoire du cycle des disciplines de
base comprend la discipline "Langue étrangère à visée professionnelle" pour au moins 3
crédits  (135  heures  académiques).  La  composante  obligatoire  est  une  liste  de
disciplines  académiques  et  de  crédits  nécessairement  étudiés  selon  le  programme
d’étude des universités du Kazakhstan.

Ainsi, l’insertion professionnelle des étudiants reste une préoccupation des responsables
des universités,  la  langue étrangère devient  aujourd’hui  l’un des outils  d’accès au
marché du travail et à la réussite professionnelle.

Le  concept  d'apprentissage  à  visée  professionnelle  désigne  l'apprentissage  d'une
langue dans le  cadre des  spécificités  d'une future  profession ou spécialité  (Boltrikova,
2022). On peut donc constater que l'enseignement des langues étrangères à visée
professionnelle  est  actuellement  reconnu  comme  un  domaine  prioritaire  dans  la
rénovation de l'éducation au Kazakhstan.

La  professionnalisation  concerne  en  premier  lieu  l'intégration  des  disciplines
professionnalisantes dans les cursus universitaires y compris les langues, notamment le
FS, le FOS et le FOU.

L’enseignement du FS est un phénomène relativement nouveau dans les établissements
supérieurs du Kazakhstan et il existe  toujours des difficultés dans la différenciation de
l’enseignement du FS du français général (FG), en ce qui concerne les objectifs, le
contenu et le rôle de l’enseignant.

Donc, la problématique de notre recherche provient de ce que les facultés des langues
des universités kazakhes ne forment pas d’enseignants de français de spécialité. Pour la
majorité  des  enseignants,  l’enseignement  du  FS  est  comme une «  terra  incognita
universitaire» (Viguier, 2016). Cela crée aussi des problèmes liés aux programmes de
formation  en  différentes  spécialités,  aux  curricula,  aux  techniques  pédagogiques  et
autres.

Le susmentionné nous amène à poser les questions de recherche suivantes :

1. Quelles sont les difficultés dans l’enseignement du FS au Kazakhstan ?

2. Quelles compétences les apprenants doivent-ils acquérir pour répondre aux besoins
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du marché du travail/ des entreprises ?

2. L’enseignement du FLE et du FS dans le contexte
kazakh
L’enseignement du français langue étrangère (FLE) au Kazakhstan date des années
quarante  avec  la  fondation  de  l’Institut  des  langues  étrangères  en  1941  (source:
http://www.ablaikhan.kz/ru/about-us/our-university.html).

«  Du point de vue didactique, une langue devient étrangère lorsqu’elle est
constituée comme un objet linguistique d’enseignement et d’apprentissage
qui s’oppose par ses qualités à la langue maternelle » (Cuq et Gruca, 2005).

Le rôle du français comme deuxième langue étrangère dans les facultés de langues des
universités kazakhes s'est accru au cours des dernières années. En ce qui concerne les
spécialités non linguistiques, il  convient de noter qu'au début de l'apprentissage du
français, les étudiants sont exposés à des cours de français général.

Actuellement  trois  universités  du  Kazakhstan,  notamment  :  l'Université  nationale
pédagogique  Abai,  l'Université  nationale  Al-Farabi,  l'Université  des  relations
internationales et des langues du monde Abylai khan ont integré l’enseignement du FS
dans leurs cursus dans le cadre de licences et de masters.

L’objectif prioritaire pour les enseignants assurant les cours de FS est le développement
de la compétence de communication liée aux domaines d'étude des apprenants. La
compétence de communication est :

«  l’acquisition des savoirs,  des  savoir-faire   et   des   savoir-être;  voire
l’appropriation des moyens linguistiques et non-linguistiques, pour agir et
réagir de façon appropriée dans différentes situations de communication   »
(Lagat et all., 2022).

Comme le souligne C. Dechamps, la langue de spécialité «… ne peut ignorer les apports
provenant  des  études  menées  en  terminologie  »  (2018),  c’est-à-dire  qu’elle  se
caractérise par l'utilisation répandue de la terminologie, l'utilisation prédominante des
mots dans leurs significations directes et spécifiques.

Les   définitions  des  termes  français  général  et  français  de  spécialité  données  par  les
didacticiens nous permettent de constater que l’enseignement du français de spécialité
diffère  de  celui  du  français  général  en  matière  d’objectifs  visés,  de  spécificité  du
contenu et de supports pédagogiques.  À ce propos le Dictionnaire de didactique du
français langue étrangère et seconde précise qu' :

http://www.ablaikhan.kz/ru/about-us/our-university.html
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 on désigne par  français général  le français usuel tel qu’on le trouve dans
les méthodes de FLE et destiné à tous les publics, c’est-à-dire les publics
non-spécialisés [...]. Son objectif reste global, «enseigner le français», ses
contenus concernent plutôt la vie quotidienne, et sa démarche vise à une
répartition  équilibrée  entre  oral  et  écrit,  étude  des  faits  de  langue  et
approche de la civilisation (Cuq, 2003 : 108).

En ce qui concerne le FS, J- M. Mangiante précise que

 Le  français  enseigné  aux  étudiants  dans  les  filières  scientifiques  vise  la
langue  de  spécialité,  ou  plus  particulièrement  l’ensemble  des  discours
propres  à  une  spécialité  ou  discipline  donné.  Il  répond  à  une  offre  de
formation  plus  exhaustive,  moins  urgente,  couvrant  l’ensemble  des
situations de communication d’un domaine spécialisé qui comprend plusieurs
métiers lorsqu’il s’agit d’un domaine professionnel  (Mangiante, 2007 : 129).

En  nous  basant  sur  cette  définition  de  J.-M.  Mangiante  nous  pouvons  constater  que
notre travail  de recherche s’inscrit  dans le champ de la didactique du français de
spécialité (FS) puisque les apprenants représentent un public universitaire. La formation
qui s'étend sur le long terme touche un domaine ou une spécialité dans sa globalité. 
Cette  nouvelle  orientation  vers  les  langues  de  spécialité  dans  les  universités  du
Kazakhstan est une demande de la société qui voit l’apprentissage d’une langue de
spécialité  comme  un  outil  pour  professionnaliser  la  formation  des  étudiants  des
spécialités non-linguistiques. C’est pourquoi l’enseignement/apprentissage du français
langue étrangère doit se professionnaliser dans les universités kazakhes.

Néanmoins, l'enseignement du français aux futurs spécialistes, compte tenu de leur
orientation professionnelle,  reste toujours insatisfaisant,  en témoignent les résultats
d'une enquête menée auprès de 40 professeurs de français et 72 étudiants de l'Institut
Sorbonne-Kazakhstan KazNPU Abai et de la faculté des Relations internationales KazNU
al Farabi.Nous avons recueilli les réponses et nous avons essayé d’identifier les besoins
réels  et  les  objectifs  des  étudiants  et  des  enseignants  qui  enseignent  le  FLE  à
l'université.

2.1. Présentation du terrain d'étude.

Notre recherche s’est focalisée principalement sur deux établissements supérieurs :
l'Université nationale pédagogique Abaï (Université Abaï) et l'Université nationale Al-
Farabi (Université Al-Farabi) où l’enseignement du français de spécialité est intégré 
dans leurs cursus au niveau des licences et masters.

L’université nationale pédagogique kazakhe Abaï (Université Abaï) est l’une des plus
importantes universités en Asie Centrale avec ces quelques neuf mille étudiants, c’est
aussi la plus ancienne université du Kazakhstan. L’université Abaï est un établissement
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public.  À  preÌ�sent,  elle  est  composeÌ�e  de  8  instituts,  dont  deux  assurent
l’enseignement  du  français  :  l’Institut  des  Lettres  et  de  plurilinguisme et  l’Institut
Sorbonne-Kazakhstan.

L’institut Sorbonne-Kazakhstan (ISK) a été créé en 2014 par la volonté de l’Université
Nationale  Pédagogique  Abai  et  de  l’Université  Sorbonne  Paris  Cité  (USPC)  d’offrir  un
haut niveau de formation aux étudiants du Kazakhstan et d’Asie Centrale. C’est un
projet de collaboration universitaire entre d’une part l’université nationale pédagogique
Abai, et d’autre part l’Université Sorbonne Paris Cité.

Nous allons preÌ�senter brieÌ�vement l’enseignement du français (FG / FS) aÌ� l’ISK
(Université Abaï) et à l’Université Al-Farabi aÌ� l’heure actuelle.

L'objectif principal du programme de FG et de FS à l'ISK est le développement des
compétences linguistiques fondamentales, à savoir la compréhension orale, l'expression
orale,  la  compréhension  écrite  et  l'expression  écrite,  ainsi  que  des  compétences
communicatives et professionnelles.

L’ISK travaille depuis 2014 à la mise en place des programmes de formation en master
et  licence,  dans  des  spécialités  aussi  diverses  que  le  management,  les  relations
internationales,  le  marketing,  le  droit  international  et  la  géographie.  Les  étudiants
bénéficient  de  cours  de  français  tout  au  long  de  leur  cursus  qui  leur  permettent  de
suivre  des  modules  de  spécialités  en  français  (source  :  http://sorbonne.kaznpu.kz/).

Dès la première année de leurs études,  les étudiants commencent à apprendre le
français général et en troisième année ils passent à l’apprentissage du français de
spécialité. Et puisqu'ils sont étudiants en économie, en relations internationales ou en
droit, ils font du français des affaires, de la diplomatie ou juridique. Le nombre d’heures
de FS de différentes  spécialités  est  conforme  aux programmes d’études élaborés  par
les chaires de l’université et validé par le Recteur de l’université.

Les cours de  FS à l’ISK sont en général assurés par les enseignants de français général
qui mettent en place une démarche d’enseignement reposant beaucoup sur un effort de
didactisation  de  documents  authentiques  (textes,  vidéos  et  autres  supports).  Il  en
résulte que

« la variété des documents authentiques offre à l’enseignant la possibilité de
les exploiter largement et d’apporter une authenticité francophone dans la
classe de FLE » (RiÈ�canu, 2021).

Les enseignants  utilisent en classe de FS un ensemble de manuels de FS dont l’ISK
dispose dans sa bibliothèque, cependant, aucun des ouvrages n’est vraiment adaptés
pour les universités du Kazakhstan.

Notre  deuxième terrain  est  l’Université  Al-Farabi,  fondée  en  1934,  l’université  est
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composée de 15 facultés, 59 instituts, 29 centres de recherche scientifique, un techno-
parc  (https://www.auf.org/les_membres/nos-membres/universite-kazakhe-nationale-al).
La faculté  des Relations internationales  de l’université  Al-Farabi  a  pour  objectif  de
proposer  aux étudiants  de licence l'enseignement des langues étrangères (anglais,
français, allemand, espagnol, italien, arabe, chinois) et du kazakh dans lesquels sont
ajoutés des cours de FLE /FS.

En  première  année,  les  étudiants  de  l’université  Al-Farabi  sont  pour  la  majorité
débutants en langue française. En général les programmes incluent 45 heures de FG sur
les 3 semestres (3 heures par semaine), qui doivent leur permettre d’obtenir un niveau
suffisant pour suivre les cours de FS de 45 heures au 4ème semestre (2ème semestre de la
2ème année de licence). C’est-à-dire que l’enseignement du FG continue jusqu’au 4ème

semestre (une licence au Kazakhstan dure 4 ans, soit 8 semestres), et trois autres
modules de 45 heures de FS sont introduits au 4ème  semestre.

3. Méthodes et outils de la recherche
Afin de répondre aux questions  de notre  recherche,  nous avons décidé de mener  une
enquête  auprès  des  enseignants  de  FS  dans  les  universités  du  Kazakhstan  ainsi
qu'auprès des étudiants en Droit international de l'Institut Sorbonne Kazakhstan et de
l'Université nationale kazakhe Al-Farabi. Grâce à la méthode du questionnaire, nous
avons été en mesure d'obtenir des réponses des répondants dans un court délai. La
particularité de cette méthode était son anonymat (l'identité du répondant n'est pas
enregistrée, seules ses réponses).

3.1. Mise en place des enquêtes sur le terrain

Cette partie sera consacrée à la présentation des résultats des enquêtes, suivant les
objectifs fixés et  les questions de recherche élaborées préalablement. C’est-à-dire qu’il
s’agit  d’une  démarche  de  type  scientifique  conduite  avec  toute  la  rigueur
méthodologique en vue de réduire la part de subjectivité du chercheur (Berthier, 2016).
Donc, cÐµtte étude nous montre la réalité et les enjeux de l'enseignement du FS dans le
contexte étudié.

Comme indiqué précédemment, afin d'atteindre les objectifs visés, au début du mois de
mars 2021, nous avons questionné en ligne des enseignants de français des universités
kazakhes dont :

- L' Université nationale pédagogique kazakhe Abaï, ISK (Almaty);

- L' Université nationale kazakhe Al-Farabi (Almaty);

- L' Université des relations internationales et des langues du monde URILM (Almaty);

- L' Institut national pédagogique de Kostanay (Kostanay); 

https://www.auf.org/les_membres/nos-membres/universite-kazakhe-nationale-al
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- L' Université nationale pédagogique des jeunes filles kazakhes (Almaty); 

Au cours de l'analyse de ce questionnaire, il a été révélé que les enseignants du FS
avaient des difficultés d’ordre différent, les graphiques ci-dessous montrent en détail les
problèmes existant dans l’enseignement du FS  au Kazakhstan.

Concernant  l’identification  de  l'état  réel  et  le  niveau  de  développement  de  la
compétence communicative dans les conditions de l'Institut Sorbonne-Kazakhstan et de
l’Université Al-Farabi, nous avons mené de janvier 2021 à fin février 2021, une enquête
auprès des étudiants de la spécialité Droit International. Le choix des étudiants de cette
spécialité pour la participation au questionnaire est lié à nos intérêts scientifiques ainsi
qu'à la nécessité pour ces étudiants de renforcer leur formation en langues étrangères
en vue de leurs futures activités professionnelles. La demande de spécialistes qualifiés
connaissant  des  langues  étrangères  est  une  exigence  de  la  société  kazakhe
d'aujourd'hui.

Les étudiants interrogés ont de 19 et 20 ans. Après avoir terminé l’école, ils passent
l’examen TNU (Test  national  unifié)  du Ministère  de l’Éducation et  de la  Science de la
République du Kazakhstan pour l'admission à l'enseignement supérieur. À l’université ils
apprennent  comme langues  étrangères  le  français  3  ou  5  heures  par  semaine  et
l’anglais  3 heures par  semaine,  l’anglais  est  étudié comme discipline obligatoire à
l’école à partir de la 1ère année jusqu’à la fin des études secondaires, c’est-à-dire, qu’ils
ne sont pas débutants en anglais. Par contre, à l’admission aux programmes de licence,
les étudiants sont le  plus souvent débutants en langue française.  Peu d’entre eux
décident de suivre les cours de français proposés par l’Alliance française d’Almaty
parallèlement  à  leurs  études  universitaires.  La  plupart  se  fient  complètement  aux
modules  de  français  intégrés  dans  leur  curricula.

Donc, nous avons recueilli les réponses de quarante enseignants et de soixante-douze
étudiants de troisième année. En faisant l’analyse des réponses nous avons essayé
d’identifier les besoins réels et les objectifs des étudiants en Droit International et des
enseignants qui enseignent le FLE à l'université.

Il  nous  a  semblé  logique  de  présenter  ces  questionnaires  selon  deux  profils  :  le  profil
des enseignants et le profil des étudiants.

3.2.  Grille  d’analyse  des  réponses  au  questionnaire  sur  le  profil
des  enseignants  de  FLE  du  Kazakhstan

Nous avons envoyé 53 questionnaires pour lesquels nous avons reçu en retour 40
réponses. C’est-à-dire que les participants au questionnaire étaient 40 enseignants de
FLE. Au total, le questionnaire comporte 9 questions avec différents types de réponses
(choix unique, choix multiple, réponse ouverte). Les réponses peuvent être considérées
comme suffisamment objectives pour analyser les problèmes des étudiants. Grâce à ce
questionnaire, nous avons découvert les questions suivantes:
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Graphique 1

À  partir  des  réponses  obtenues,  nous  pouvons  constater  que  la  majorité  des
enseignants  sont  assez  jeunes  dans  leur  activité  professionnelle,  avec  une  durée
moyenne de 12,5 ans d'expérience, à l'exception de 9 enseignants, voire 21,7 % qui ont
une  expérience  professionnelle  de  20-25  années.  L’expérience  professionnelle  des
enseignants jusqu'à 5 ans correspond à  23,9 %, de 5 à 10 ans à 8,7 %, de 10 à 15 ans à
15,2 %, de 15 à 20 ans à 15,2 %, de 20 à 25 ans à 15,2 %, plus de 25 ans à 21,7 %. De
plus, les données obtenues montrent que la majorité des enseignants interrogés ont
une expérience suffisante de l'enseignement du FLE.

Graphique 2
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À travers le graphique 2, nous avons remarqué que 15 % des enseignants de français
des universités du Kazakhstan enseignent le français de spécialité, ce qui indique que la
plupart des enseignants n'ont pas d'expérience dans l'enseignement du français de
spécialité, 7,5 % enseignent le français sur objectifs spécifiques et 5 % des enseignants
enseignent  le  français  sur  objectifs  universitaires.  Le  graphique  ci-dessus  montre
également  que la  grande majorité  des enseignants  enseignent  le  français  général.
C’est-à-dire que les cours de langue sont le plus souvent des cours généralistes (Carras,
2016).  Ces  statistiques  prouvent  également  que  la  plupart  des  universités  du
Kazakhstan  n'ont  pas  introduit  l'enseignement  du  FS  dans  leurs  programmes.  Le
français  de  spécialité  est  la  langue  française  lorsqu’elle  est  enseignée  à  des  non
francophones, dans un but professionnel qui implique des situations de communication
relevant un champ professionnel (González López, 2018).

Graphique 3
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À la question: «Avez-vous déjà eu une formation en FS, FOS, FOU ? »,  la plupart des
enseignants qui ont participé au questionnaire ont répondu qu'ils n'avaient pas eu une
formation suffisante en FS, FOS ou en FOU.  Selon le graphique 3, seuls quinze d'entre
eux (37 %) ont  indiqué qu'ils avaient eu une formation en FS et FOS. Il nous semble que
cela peut aboutir à ce que les enseignants qui n'ont pas eu une formation spéciale
peuvent  avoir  des  difficultés  liées  à  l'élaboration  des  programmes  et  du  support
pédagogique visant à développer les compétences nécessaires des étudiants. Cela peut
être  l'une  des  principales  raisons  de  la  qualité  insuffisante  de  l'enseignement  du  FS
dans  les  universités  du  Kazakhstan.

Graphique 4
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À la question «Si oui, quelle a été la durée de la formation ? », 10 enseignants soit 66,7
% des enseignants questionnés ont répondu qu’ils ont eu une formation en FS, FOS et
en FOU pendant 1 ou 2 semaines, 2 enseignants ont eu une formation d'une durée de 1
mois, 1 enseignant a passé une formation de 3 à 6 mois et encore un seul enseignant a
été formé pendant plus de 6 mois et un autre pendant 1 an.

Par la question suivante nous avons demandé aux enseignants d’indiquer des manuels
qu’il utilisent pour l’enseignement du FS. Les réponses des répondants sont présentées
telles qu’elles ont été données.

Quel(s) manuel(s) utilisez-vous /ou pourriez-vous utiliser pour l’enseignement
du français de spécialité ?

- Français objectif spécial, Objectif diplomatie 1, 2, 3 etc. ;

- Pour le moment, je ne les ai pas rencontrés. Désolée ;

- Le français de l’entreprise: Les combines du téléphone: fixe et portable, Français.com :
débutant, Français.com: intermédiaire, Le français du management ; Le français des
affaires: Affaires.com, Banque-finance.com, Communication progressive du français des
affaires,  Le  français  de  l’administration  et  de  la  diplomatie  :  Administration.com,
Diplomatie.com, Le français du tourisme et de la restauration: Bon voyage ! Français du
tourisme. A1/A2, En cuisine et en salle : français professionnel etc.;

- Objectif diplomatie et Quartier des affaires ;

- Alter Ego, Grammaire en dialogue, Sans frontière, Manuel de français etc. ;
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- Objectif Express - Objectif Diplomatie ;

- Objectif diplomatie avec les étudiants en relations internationales. Objectif express
avec les étudiants en management ;

- Français juridique, Travailler en français en entreprise, etc.

Comme l’a montré l’enquête, malgré le fait qu’un petit nombre d’enseignants assure un
cours de FS,  ils  essaient  d’utiliser  des ressources sur  Internet  :  exercices,  théorie,
vidéos, audios et de trouver tout type de document authentique ayant un lien avec la
discipline en question et stimulant l'intérêt des étudiants, malgré qu’il ne leur soit pas
toujours facile de les adapter au niveau des apprenants. Il convient de noter que parmi
les enseignants, un enseignant a répondu: «Pour le moment, je ne les ai pas rencontrés.
Désolée».  On  peut  en  conclure  que  certains  enseignants  éprouvent  des  difficultés  à
l’utilisation  des  manuels  dans  l'enseignement  du  FS.

Graphique 5

Selon le graphique 5, 26 enseignants, soit 65 % ont répondu que le programme de
français de spécialité devrait s’adresser à des apprenants de niveau intermédiaire. 25
enseignants pensent qu’on doit commencer à enseigner le FS à partir du niveau avancé.
4  enseignants  parmi  les  enseignants  interrogés  pensent  qu'il  est  nécessaire  de
commencer l’enseignement du FS dès le niveau débutant.

Les  principales  raisons  qui  déterminent  la  qualité  insuffisante  de  l'enseignement  du
français de spécialité, compte tenu des spécificités des universités non-linguistiques, ne
sont pas seulement le nombre insuffisant d'heures consacrées à l'enseignement du FS,
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la spécificité du contenu des cours de FS, le manque de manuels et de méthodes de FS
en intégration avec la formation professionnelle, le niveau débutant des étudiants mais
aussi l’insuffisance de formation de FS pour les enseignants (Tableau 1).

Tableau 1

 L’insuffisance
des
techniques
pédagogiques

L’insuffisance
de formation
de FS pour
les enseig-
nants

Le
manque
de
manuels
et de
méthodes
de FS

La
spécificité
du
contenu
des cours
de FS

L’insuffisance
d’heures

Le manque de
connaissances
de base

En nombre 12 29 26 11 1 1
En
pourcentage

30 % 72,5 % 65 % 27,5 % 2,5 % 2,5 %

Grille d’analyse des réponses au questionnaire sur le profil des étudiants

Notre sondage a été réalisé en ligne, nous avons envoyé cent quinze questionnaires et
nous  en  avons  reçu  soixante-douze  en  retour,  soit  62,6%  des  questionnaires.
Malheureusement, les étudiants d'autres spécialités de l'Institut Sorbonne-Kazakhstan
et  de  KazNU  al-Farabi  n'ont  pas  participé  à  l'enquête  et  certains  étudiants
interrogés  dans  cette  enquête  n'étaient  pas  particulièrement  actifs.

Selon le graphique 6, 60 étudiants sur 72 soit 83,3 % affirment qu'ils ont commencé à
apprendre le français dès leurs études universitaires et qu'avant l'université,  ils  ne
l'avaient jamais étudié. Seulement 12 étudiants parmi 72 étudiants interrogés soit 16,7
% avaient étudié le français avant d’entrer à l’université. Comme nous l'avons déjà dit
en première année, les étudiants sont pour la majorité débutants en langue française.

Graphique 6

Comme cela est mentionné dans le graphique 7, le nombre d'étudiants qui ont étudié le
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français avant d'entrer à l'université est très faible, ce qui est confirmé par les réponses
reçues à la question : Si oui, depuis combien d’années étudiez-vous le français ?. Seuls
6 étudiants sur les 12 ayant étudié le français avant l'université, ont étudié le français
pendant 2 ans, 4 étudiants l'ont étudié pendant 1 an et seulement 2 étudiants ont
étudié le français pendant 3 ans. Ces statistiques, nous ont permis de présenter une
image  globale  de  l'apprentissage  du  français  dans  les  écoles  secondaires  du
Kazakhstan.

Graphique 7

La question suivante vise à déterminer le besoin de langue française dans les activités
professionnelles des étudiants interrogés. Pour maintenir leur motivation à apprendre le
français,  les  étudiants  doivent  avoir  une  idée  claire  sur  leur  intention  d'utiliser  le
français dans leurs activités, et en fonction de cela, certaines exigences linguistiques
peuvent être formées.

Graphique 8
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Le graphique 8 est l’indicateur de reconnaissance de l'importance du français dans les
activités professionnelles des étudiants.

À la question, pourquoi la maîtrise de la langue française est–elle indispensable, certains
répondants ont répondu qu’ils veulent travailler et étudier à l'étranger, notamment en
France. Les autres déclarent que leur spécialité nécessite la connaissance de plusieurs
langues du monde, y compris le français. Selon ces réponses, l'importance du français
dans leurs futures activités professionnelles est reconnue par la grande majorité des
répondants et  seulement 21 répondants sur 72 soit 29,2 % ne voient pas la nécessité
de la maitrise du français. En revanche, la grande majorité des réponses mentionnait
que les  étudiants  sont  plus  conscients  du besoin  de  maitrise  du français.  Un des
répondants a répondu que sa profession n'exige pas le français, c’est-à-dire, qu’il est
obligé  d’étudier  le  français  comme c’est  une  discipline  obligatoire  prévue dans  le
Programme d’études de l’ISK (Programme d’études de l’ISK). Il est à noter qu’il y a
souvent  des  cas  où  la  formation  est  déjà  prévue  par  le  programme  d’étude  de
l'établissement  et  où  les  étudiants  n'ont  pas  toujours  la  possibilité  de  choisir  des
modules et des disciplines, c’est plutôt l’université qui choisit pour eux.

Les réponses des répondants à la question «Que préférez-vous apprendre : le français
général ou le français de spécialité ?» montrent clairement qu'en dépit de certaines
difficultés dans l'enseignement/l'apprentissage du FS à l’ISK et  à l’Université al-Farabi,
ils ressentent la nécessité d'un apprentissage du FG et FS pour communiquer en milieu
professionnel.

Graphique 9
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Par la question suivante nous avons demandé aux étudiants de recenser des difficultés
qu’ils rencontraient dans l’apprentissage du FS (graphique 9). Comme on le voit sur la
figure, la grande majorité des étudiants, précisément  66,5 % éprouvent des difficultés
dans  leur  cours  de  FS,  et  certains  étudiants,  précisément   34,7  %  affirment  qu'ils  ne
rencontrent aucune difficulté dans le cours de FS.

Graphique 10   

Développer les «quatre compétences » des apprenants en français est souvent l’objectif
affiché  et  revendiqué  par  les  enseignants  de  FLE  (Rosen-Reinhardt,  2005).  Malgré  les
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objectifs d'apprentissage fixés et les efforts des enseignants, les apprenants éprouvent
certaines difficultés dans l'apprentissage du FS, nous les analyserons ci-dessous.

Tableau 2

 Production
de l’oral

Production de
l’écrit

Compréhension
de l’oral

Compréhension
de l’écrit

En nombre 14 9 24 5
En pourcentage 26,9 % 17,3 % 46,2 % 9,6 %

 

Selon les résultats de l'enquête présentés dans le tableau 2, on a constaté que les
résultats étaient répartis en quatre parties, dont 46,2% ou 24 répondants éprouvaient
des  difficultés  en  compréhension  de  l’oral,  14  répondants  soit  26,9  % se  heurtaient  à
des difficultés en production de l’oral, 9 répondants avaient des difficultés en production
de  l’écrit.  Seulement  5  étudiant  sur  72  avaient  des  difficultés  en  compréhension  de
l’écrit. Comme le montre l'analyse de l'enquête, la compréhension de l’oral est l'une des
compétences  de  communication  les  plus  difficiles  dans  l'apprentissage  d'une  langue
étrangère. C’est-à-dire que l’apprenant doit être capable de reconnaître les phonèmes,
leurs diverses combinaisons, et les frontières de mots (Parpette, 2008). Selon un grand
nombre  d'étudiants  interrogés,  la  production  de  l’oral  est  aussi  difficile  que  la
compréhension  et  la  production  de  l’écrit.  La  production  de  l’oral  inclut  des
compétences telles que répondre aux questions, poser des questions, participer aux
conversations et aux discussions (Bergström, 2018).

Graphique 11

Comme  le  graphique  11  le  montre,  la  question  suivante  affecte  les  attentes  des
étudiants concernant des compétences de communication telles que : les compétences
linguistiques  et  les  compétences  discursives.  Pour  la  grande  majorité  47  sur  72
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étudiants  ou  66,2  %  des  répondants,  les   compétences  socioculturelles  ou  la
composante  linguistique  constituent  les  compétences  les  plus  importantes.  La
composante  linguistique  a  trait  aux  savoirs  et  savoir-faire  dans  le  lexique,  la
phonétique, la syntaxe, et d’autres dimensions du système d’une langue  (Borén, 2018).
Nous supposons qu’ils  préfèrent  les  compétences linguistiques parce qu'ils  veulent
communiquer sans difficultés pendant et après leurs études. Seulement 6 étudiants ont
choisit les compétences  discursives et 5 étudiants sont favorables aux compétences
socioculturelles.  À cet  égard,  É.  Guéorguiéva-Steenhoute insiste sur  le  fait  que les
apprenants doivent maîtriser d’autres compétences que les compétences linguistiques :
«L’enseignement de la  langue étrangère de spécialité  vise alors  non seulement la
maitrise formelle des structures de la langue mais aussi la reconnaissance de leurs
valeurs discursives nécessaire à la compréhension ainsi que leur usage correct dans la
production  de  discours  spécialisés»  (Guéorguiéva-Steenhoute,  2007:33).  Certains
étudiants (18,3 %) ont répondu qu'ils souhaitaient développer d'autres compétences,
sans préciser lesquelles.

Le graphique ci-dessous illustre qu’à la question : «Quelles compétences linguistiques
voudriez-vous améliorer ?» la plus grande majorité, 43,1 % des étudiants ont répondu
qu’ils voudraient améliorer les compétences  grammaticales et d'autres étudiants, dans
37,5 % des cas, ont répondu qu'ils aimeraient développer les compétences lexicales.
Les  réponses  reçues  prouvent  que  l’apprentissage  d’une  langue  ne  consiste  pas
seulement à maîtriser les structures grammaticales, mais que la connaissance et la
capacité d’utiliser  le  vocabulaire jouent un rôle important dans la  production et  la
compréhension d’une langue (Adedoyin, 2021). Les compétences orthographiques et
phonétiques ont  été choisies  à égalité  par  8,3 % des répondants.  Et  seulement 2
étudiants soit 2,8 % ont choisit la réponse : autres.

Graphique 12
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Selon les réponses à la question : « Le cours de français de spécialité répond-il à vos
attentes du point de vue de l’apprentissage de la langue ?»  la plupart des étudiants
(87,3 %) ont répondu positivement, en revanche, 12,7 % des étudiants ont répondu que
le cours de FS ne répond pas à leurs attentes.

Selon les résultats du questionnaire, la grande majorité des étudiants (80,6%) sont
satisfaits du nombre d'heures allouées à l'apprentissage du FS, à l'exception de certains
étudiants (19,4 %) qui pensent qu'il n'y a pas assez d'heures pour FS.

Graphique 13
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4. Conclusion
En guise de conclusion, il convient de noter que les résultats de cette étude nous ont
montré  que malgré  la  politique  linguistique  du  Kazakhstan,  où  l'anglais  revêt  une
importance particulière dans le milieu académique (Bainieva et al., 2013), les étudiants
sont davantage motivés pour apprendre le français.  Cela peut être dû au fait  que
Ñ�haque  année,  l'Ambassade  de  France  au  Kazakhstan,  en  coopération  avec  le
Ministère de l'éducation et des sciences du Kazakhstan, propose des programmes de
bourses  qui  offrent  aux  étudiants  de  grandes  possibilités  d'étudier  en  France.  À  cet
égard,  nous pouvons constater  que l'apprentissage du français  ouvre de nouvelles
possibilités et perspectives aux étudiants du Kazakhstan (Balabekova, 2022).

Il ressort également des résultats de notre questionnaire que les enseignants de FS sont
confrontés à des difficultés telles que:

-    l’insuffisance de formation en FS ;

-    la spécificité du contenu des cours de FS ;

-     l’insuffisance  de  ressources  et  de  technique  pédagogique  nécessaires  pour
l’élaboration  des  cours  ;

-     le  manque  de  manuels  et  de  méthodes  de  FS  adaptés  au  contexte  de
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l’enseignement supérieur du Kazakhstan;

-    l’insuffisance d’heures des cours de FS, etc.

En ce qui concerne les apprenants, ils ont des besoins langagiers professionnels et de
formation plus efficaces. Il convient de noter qu'à ce stade nous adhérons à l'opinion de
M. Bourekhis que le français ne doit plus être considéré comme une matière à enseigner
(dans  une  situation  décrochée),  bien  au  contraire,  il  doit  être  envisagé  dans  une
perspective de l’agir social et professionnel répondant ainsi à la demande du marché du
travail avec toutes les contraintes qu’il recense (Bourekhis, 2019).

Il est évident que le temps est une composante importante dans l’apprentissage car,
comme cela est mentionné dans le tableau du CECRL, il  faudrait en moyenne 100
heures pour acquérir un niveau. Mais malheureusement cette partie n’a pas été prise en
compte lors de  l’élaboration des programmes par les chaires des universités, ce qui
peut donner un résultat moins satisfaisant que prévu, pour les professeurs mais surtout
pour les étudiants des universités du Kazakhstan.
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